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Pourquoi un titre si éloquent ?


L’intitulé peut choquer, mais je n’ai pas trouvé une autre manière de présenter les choses. Provocateur, je l’admets, cela peut blesser les âmes sensibles, mais je vous prie de poursuivre la lecture et vous comprendrez pourquoi ce choix. Je vous invite donc à faire ce voyage, à travers cette histoire que je raconte. Les mots traduisent un message ; c’est un langage qui peut éveiller notre conscience. Tout peut se vendre, tout peut s’acheter ; c’est une idée partagée par la plupart des personnes. Il y a certainement des exceptions à la règle, dira-t-on. La santé1, la vie ou disons l’air que l’on respire, en font partie. Alors, tout ne peut pas être évalué monétairement, même si les hommes d’affaires et les financiers disent le contraire. Aussi, il faut dire que le monde et en particulier les acteurs économiques ont été formatés, de sorte à croire que tout coûte et donc tout s’achète. En d’autres termes, il faut avoir de quoi payer ou échanger, si on veut posséder ou acquérir un bien ou un service. Cette façon de penser vient de ce que nous avons entendu, vu et expérimenté. En fait, on achète presque tout : l’accès au cinéma, sa baguette chez le boulanger du quartier, son ticket de bus ou de métro, sa nourriture, sa robe de mariage, ses soins médicaux, son hospitalisation, son appartement ou sa maison, son terrain, sa voiture, son vélo, ses vêtements, son ordinateur, ses frais de scolarité, ses fournitures scolaires ou de bureaux, ses vacances au soleil, son cercueil ou ses obsèques, etc. La liste est exhaustive. On se rend compte, que d’une manière générale, on achète presque tout avec l’argent. Emile Zola2 a déclaré ceci : « L’argent est le fumier dans lequel pousse l’humanité de demain. Le terreau nécessaire aux grands travaux qui facilitent l’existence ». Dans n’importe quel continent, pays, ou ville, que vous soyez, l’argent dicte les règles de vie et les relations dans nos sociétés. Jean Racine3 dit : « Point d’argent, point de Suisse ». L’argent fait vivre les nations4. Aussi, sans argent, il est impossible de vivre dans ce monde ou d’habiter sur la planète terre. Il faut tout faire pour en posséder ; certains vont jusqu’à sacrifier leur vie pourvu qu’ils aient l’argent pour acheter des biens et services. Cependant, Guy De Rothschild5 pense que : « Gagner de l’argent n’oblige personne à salir son honneur ou sa conscience ». L’argent fait vivre et permet d’acheter ce que l’on veut sur les marchés. Le monde de la consommation dans lequel nous vivons, nous a démontré qu’on ne peut pas s’en passer de l’argent. Tout coûte, tout s’achète, même les choses les plus insignifiantes. C’est ainsi qu’au fil des générations, nous sommes formatés à cette "culture de l’argent" et du "tout coûte" versus "tout s’achète". Venez acheter avec ce que vous avez. L’argent ou les autres moyens d’échanges6 telle que monnaie, existe sous des formes différentes. Les pièces ou les billets de banque et tout autre moyen de paiement. La monnaie permet d’obtenir des biens et services. Joseph A Schumpeter7 dit : « La monnaie se présente au premier abord comme un bon permettant d’obtenir des quantités de biens quelconques ou, si l’on veut, comme un pouvoir général d’achat ». La monnaie procure à celui qui la possède un pouvoir d’achat. Mais il y a aussi ceux qui vendent des objets ou se vendent eux-mêmes pour avoir en retour de l’argent, afin de pouvoir acheter tout ce qui se vend sur le marché concurrentiel. Toutefois, tout est permis, mais tout n’est pas utile. Car s’il faut vendre son honneur au prix de quelques billets de banque, ce n’est pas louable. Il est difficile de redonner son image quand celle-ci est liée à un passé sombre. Par exemple, des personnes qui ont un passé attaché à l’escroquerie, il est difficile qu’on leur fasse confiance, même si elles avouent leurs erreurs. Il faut dire que toute cette façon de penser est enregistrée dans un dossier à l’intérieur de chaque homme. Un message du genre : "Tout coûte et tout s’achète avec de l’argent". Il est enregistré dans l’un des classeurs de notre dossier intérieur. Ce dossier est constitué des renseignements que nous avons rangé dans les classeurs de notre esprit. Alors chaque fois, notre esprit va chercher dans ce dossier, pour faire face aux différentes situations auxquelles nous sommes confrontés. C’est pourquoi, certaines personnes paient même pour obtenir une promotion ou un diplôme. Tout peut s’acheter avec de l’argent. C’est comme cela que la plupart d’entre nous, avons été formaté ou programmé. C’est une façon prédéterminée à obtenir tout ce que nous voulons. Certains, comme je le dis, obtiennent ce qu’ils veulent, au moyen de l’argent, et d’autres à travers des services rendus. Voilà pourquoi, il y a des personnes qui achètent l’amitié, l’affection ou l’honneur, par le biais d’un service ou de l’argent. J’écris ce livre parce que je suis moi-même victime de ce syndrome qui affecte les hommes de notre époque et de notre planète. Il faut souligner que ces victimes feront à leur tour que d’autres victimes collatérales. C’est ainsi que va le monde. Des victimes qui engendrent d’autres victimes. Car le pommier ne peut que produire des pommes et non pas des fraises. C’est ce que nous sommes en train de voir s’enraciner dans les mentalités et dans nos sociétés. Ce syndrome n’épargne personne, tous concernés, tous victimes. Le pauvres ou le riche, tous sont logés à la même enseigne8. L’argent est le seul point d’ancrage qui met tout le monde d’accord. Autant le pauvre que le riche, tous font face au pouvoir de l’argent et du marché. Achetez avec de l’argent, même votre voyage sur la planète Mars. Là encore ça peut se comprendre parce que l’homme n’a pas été placé sur Mars, mais sur la Terre. Ce sont ces propres désirs qui l’amènent à sortir de sa sphère pour en explorer d’autres et ça coûte. Même si on veut satisfaire un besoin ou un désir, tout coûte. Entre autre, cela peut vous coûter en temps ou en énergie. Chaque jour, il y a des factures à payer, heureusement que nous n’avons jamais reçu celle du souffle de vie ou de l’air que nous respirons. Si c’était le cas, même Bill Gates, Aliko Dangote, Elon Musk, Jeffrey Bezos, Larry Ellison, Warren Buffet, Mark Zuckerberg et tous les milliardaires n’auront pas suffisamment, malgré leur fortune, de quoi payer cette facture. Supposons que si les pauvres meurent à la première seconde et dix secondes plus tard, ce sera au tour des riches de faire leur révérence. Alors, il faut avouer que tous autant que nous sommes, nous quitterons la terre sans payer ce genre de facture. A travers cet ouvrage, je fais part d’un vécu expliquant mon rapport à l’argent, et qui tire sa source des renseignements que j’ai reçu depuis ma jeunesse. Loin de moi la prétention de détenir la vérité absolue sur ces choses que je vais partager avec vous. Ces idées n’engagent que moi. Car comme Georges Picard a su le dire : Écrire oblige à choisir parmi des amas d’idées initialement vagues, celles qui trouveront leur densité dans les limites de la syntaxe et du style. Comme l’ont pensé maintes sociétés de tradition orale, l’écriture piège celui qui s’en sert-qui s’enserre justement, dans une formulation dont il doit ensuite répondre, ne seraitce qu’à l’égard de lui-même. Ce livre n’est qu’une œuvre parmi tant d’autres. Vous pouvez faire ce voyage avec moi ou encore vous jugez de vous arrêter ici. Sachez que lorsqu’un voyageur prend un ticket coûtant, il est souvent mentionné l’heure de départ et l’heure d’arrivée. Mais également, la ville ou le pays de départ et ensuite la destination finale. Alors, je vous prie de poursuivre la lecture et nous allons arriver ensemble dans quelques pages, à notre destination. Aussi, par ces écrits, je souhaite donc partager cette expérience. Car comme déclare Paul Arden : Partagez tout ce que vous savez, vous apprendrez plus. Enfin Junior Pérets dit qu’une bonne idée peut changer le cours de notre vie et celle des autres si on sait la capter et un livre peut renseigner et faire évoluer quelqu’un. Il nous apporte dit-il un certain nombre d’informations. Le but est d’aider plusieurs à réussir ou les empêcher de tomber dans les erreurs similaires.
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